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illumind. Ce devait être le Vlou uit Mandibul, l'interprète et les quiu- lt. La coloration plus animée du vi- aucuno trace du trouble mnomentan6 Rot de la fin.

dranme. Comme pnur lui enlrer lIf zo matelots bandissaient derrière lui; lage, l'éclat des yeux, une loquaoité qu'il u causd. Mais l'abu3 prolongé 0 qui suit est de la plis srupu.
dernier douta. justmient l minii"trc leurs sabres pratiquaient de Largot. plus graude et aciopipugado de plus des boissons alcooaliques c.t toujours fause exactitude et démontre une fois
de la justice tc retoulirnia' et l'ai inon. ouvertures d-n. les cloisons et bala- le verve, tels sout, en géndral les si sdivi des plus déplorables L:l' ts. Nous do plus la Stupidité de cs pauvres
tra d'un gctte graeieux les illuinl- Iraient, les rus mity eue. ildias I 4oes de cette prcmière influence La en parlerons la semaine prochaine. Canadiens qui tiennent avant tout à
tions M que du dégâts et que de réparations raieon n'a pas enCaro subi une pro Bc servir de mots anglais.

- C'est la, dit-il, nous soumes air- locatives pair les propriétaires dr fonde atteinte ; l'homme cependant .Ayant affair dans la partie Ouest,
rivéti immeubles traverids ! La coeur de Cest plus autant lo mnîtrae dp eacher je montai dimanche dernier dans un

1'&'a tlft, ou était ara ivI I Et àlan- Farandoual Fsi,:nait de ces atteintes à ses penchants et ses scerètes pensdos. Un de mes is, capitaine au long Omnibus. A peine installd, je m'a-
dibul qui ne paraissait Pas ! la prnpriété. mais il était dans le ca.. Les boissons spiritueuses sont elles cours, voyageant un jour sur uneo perçus quoj'dta- dans une voiture

-- Oh 1 1 I 1 pensa Faren'ul, les de legitine def*.re., l'existnne dle uix. prisas n plus grande quantité, l'agi- petite rivière qui lui était parfaite- d'un de cos particulits qui, l'hiver,
clo.4es Fe ptLrnt I litit I Menas Àait en danger I ration phymique et morale s'accroit, ment ineonnue et que .son pilote ne font do la eoneurrenoo à la cgjamp.

Une superbe ettrade avait 6té pé et que- de br hc s dans le fair d.e la circulation redouble d'énergie, la connaissait pas davantage crut de- gnio des elais urbains. Un jaune
parée', elevde de deux mètres au-dea la vie privda ! tantôt rar les dduhiru. tête devient brûl'ante, les fonctions de voir débarquer nour prendre des ran- homme faisait l'office do conducteur.
ssai du sol. llaaatm'îde de inelti bariolés res dt'e- muurnil "is on se jetait au mi l'intolligence,- d'exa'tées qu'elles soignements. Il avait à peino fait Nous étions deux passagers dans la
el. ar<ie d nouimbreusos lanterues de lieu d'une lfamille en train de pren. étaient d'abord commencent à ta per quelques pas sur le rivage qu'il se voiture. Mon oompa non qui dvi.
tloites, le.4 conalinnîrti UneItinzainn ailn ire le repas ru soir, on biuassnnlait les B l perceptions sont trouva oi présence d'une baraqua en domment connaisa ile conducteur,
giueîrriers :,rIvid de igeiiees niècea et tiltsîl. on entlnpii la uloision d'en fa. confuses, l'articulation des mots ne bois sur laquelle on lisait : Merchan- lui demanda des nouvelles dosa fa-

siesn, me taem, c ur le large vu et. Vo toumbait dans une chambre sie fait plus qu'avec difficulté, les dd général. Devant la porte de cette mille : " Tout le monde va bien chez
esoaliLr di L'estrade. i coulvr ; tanôr onit irrivait en tra mouvements sont irrdguli rs, les pas baraque était assis un grand gaillard voias, je suppose ? Ah ! oui, répondit

L.e miitruai.. di la justico se mon- versatnt les uiar avec lia ditcr6tioni chancelants ; le corps n'affaisse sur à qui mon ami a'&adressa inmédiate- lo jeune homme, tout 1e monde est
va uirpirih do liur -rnce ;pen- d'un obiu, dans un boudoir ou dans &ui-même. i'honme est alors au proie ment Monsieur, lui dit-il, je suis aU ruIM. C'est moi qui suis lu plus
dlLat 1lie lies autre" tIroisi:4 ntii'tis9ait litn ellabinet de ioileie juste à point i un véritable délire ; il n'a plus le capitaine du vaisseau qui vient malade.

lea <eralo îautour d Péchafad < tI eur n'.gister ani petit counher d'un, eunuience de ses actions ; enfin sur- d'aborder ici. Comet mon pilote ne -'lant mieux 1 Et le bonhomme
m iaitenat. la lnule, le inisirdie s'apra. Vuat un accablement profond, une connaît pas du tout la rivière, jai- est toujours jeuue, comme du coutu.
prouba <l. a, aiî s a ,t l.r 4 -- .,orite de sommeil Iéthargique.-Voilài rais besoin de quelques igilfurmationu. mj..? Il roule douA pas cet hiver ? je
mianda ri c n'élait par. e prli lai As earactèrcs les plus généraux del'i Y a- t il de l'eau pur, hant I " 'ai pas encore vu ?

les avait tenv>'y<. - .- eresse. Un cogu>it qu'ils offrent beau. Oui, et de la bonne, e est uî,i q ui -- Le boulhonuime... il est toujourd
le r6i rpmiit un,- ouup de g uuaucu particiières suivantt von. l die. Dur Sa bÙ2se (buss, omlnaibu)

voix qui lit trentaiiir F r uwl ar a rogce et Lat comJpoàstuon decs boisi- 1.(UI11 ------ -..

ltr: e igement à Nî d NIR JAN. 8o alcs oilques, les circonstanc"s bliun auv ie tout à l'ouru. sur ans u
die I*.-ikrite ii.unx is ._bc:liuluss trcouve liin,bivi,1u Oui .. li plu . oa nut e qu ca ora bad ueotroacu

ileS de p le retaar - --- qui en fait usage, suivant aussi la dis- atm rLvie, mn.tilleare ot l'eau, auprs d'ou vieux moseur àlau.j
lue : s -r rr pdsiima adividu. \tmulez vous dire trio leau e-t r paacau et au souriro egagea
et reeonnut enfile sus l'lint d'..x 1mil -. 01 a ai l. p rend ps 'aa. O tait, par exemple, que lu vin btt. J l Auu depuis le coim.ncncement di,
liv.l etIi' a lltdli duMnb aux a h cciitLlIl !a dutaainc, paable du e'lampage produit en guéral une d-AIh 1 a ! lit-il. en caladani le% "a . ivresme rapide et gaie, facila à dà .i- -guiem up -v ula ro itaiu j uQeo du lui padler -

e'-traîde pour hut cher J' ta liaint 1< icr, taîdis que la forte Ipi u, e g' tut oueS ses affires ut C. a i.
061' le moira garlé, le sabre diuaniin -iiiqi abonnt, c / a uLe iv-,e* C uat churn.j de vuir q< ..u _ate-
ce va servir t. utv, po et dumbie, e... ur ourit toujour., uauis a

Un cîiîquenj-i dle iabres tign;uicali r g«igue. cUain iUba pouriesa Chez ceriaius pui i m .u..' ' uwt JiLuats,
lui apprit qlue, M1andibul et ties bomi. à"" . 3rva. kavern,.. 'ecéle pitr m': l. -r . quit'Lut la table, le viut gon.

ae'a étaient. prêt4. ela jtrisa p renidre. . u iim .. -:ia te ; ale : ' !- qui r-re a : . oi . a;

b'arandoul art.. . ... . .r a qu e v-p--husno muim ear
J'iniciaion de croix ! lui cria le 13i.9.rr5Pr-trrii.r<5 , .akbui djatître.- adea na' p t u av -z prn j a a to au r

ministre le la justice et d<s exécu- . Nu. t iue .L ',auC n a uande pîa t:-eUCL, auurd, quo tout a
tiotH, vli je i d la-iua q, daun t a ,t oaae ir, je veux avir abolu ut ite

1.1 n'auliva paes, une brusque pouq- CAUSERIE à"' ot""" te"r"u, "ainta ; '.auum q ' f voit d'iui la tte do Daroscaur,se de Mandibal venait de le préci qui devienuent irlitabiJie, uitelkuri, -91ai8 soa doute qu'ude letvlo
piter en bas de l'estrade, et les guer -uiportés : quolques-uns qui verseott navigable.
riers inyadrieux, pousant de vio- Co e e» ce anciaie cons 1 c d'abondante tarmes sur des nalheur. ' -'J'en c uis tie- laeureuxL et je vous

le"t horrs semm enain u mlmnt hercle ri muircio. Vlo-us croytz donte que je Lui amds du l'heure préseûntelents hourras, se jetaient surile crele eurs, il s'est partout question qui uaginaires. Ue qu il y a de certain nrîîei.on r aucun difaicue Jo.
des vrais soldats de garde autour de de la nouvelle loi du ioe ces et des sulumunt, c'est que le caîrautère pro- ne reuoutrerai aueuti difficulté ut ' t du na•uM du melon .
l'échafaud ; Farandoul avait pris la anoyent, (ue 'ra pirend e our àacyet r prp à chaqua individu se décèle sur- que je pourrai remuutur la rivière 11 lut en essayer cinquante
tôto, mon tabrei d honneur lanpait den la narchu du plus grand fidau du no tuut dans l'état d ivresse. jusqu'en hautn? Avnt que d'en trouver un bon.
éclairs et faisait voltiger au loin les tre siècle, v i u dtvoir Le docteur Frotter, qui a écrit un -Oui, ai vous avez une bonne
armca des yakounines. l. cerole'étaitv exoliquir ti, lit u ce traité de l'ivresse, s'est plu à dresser voiture, Vous pourrez faire le trajet
enfoné, quelques braves corlabat- vouex u queîi'ireeegan t ce une longue liste des actes d'extrava. par terra, ut je ne doute pas que vuus .laalogue sur le boulevard:
tlient encure, mais ci quelqueS est-:que e ai qeaii roch. ne ju , u- ganou qu'on a vu commettre à des arriviez houreusýment. X... est un vrai puits de solenors
cades, les marins en eurent vite rai- en ferai voir lea onéqueooes fvunstes hommes ivres. Il n'est personne qui -- Mais je croyais que vous ta- mais quaud il sd trouve avec des gens
Mon. ' n res c n uee ne Pusse ajouter à cette listoe des ex. viez dit que la rivière était parlac. d'esprit, il du tat toujours.

tles cifets désastreux. Pmn aiai abe lnFarandoul était sauvé pour le m- a i p e ds bs mples non mains curieuxi b y a que les motsemli co quin cussurtrieux.v cos du
ient, mais il l'allait fuir au plus vi-. seau est la pus mp e es oi t OUn se rappelle ce pochard qui ne -Sans doute elle est navigable qui puibut tirr queLqqo lhosd
te, car déjà le poste du la porte du lre't a l'îion u a rne trouvant plus sa maison et voyant tant qu'on trouve assez d'cau. t/cau puits.
Nippon, vo'y aîtt la bagarre, aucun-|a faire servir tout e qus ntoure à tout tourner autour de lui sota est excltu, mais il n'y en a pas
rait ce brandissant les fusils et les la ëati-faction de ses besoins et de tranquillement assis sur le bord du beaucoup.
lances. ! trottoir. -Quand - ea maison passera ~Q elle est ia distanicu d ici au Une jeune fille du inicbigan ayant

-En avant I cria Mandibul, pre- luaiu ligueur propre à calmer disait il entre deux hoquets, j'entre' premier endroit où l'on puisse aber. dit à son bouu qu'elln ne l'épouserait
nons le large au plus vite 1 d'u manière prompte et agréable rai dedans." dur l que lorsqu'il atrait 8100,000, celui-

A!ertes comme des tigres, les its n. mardaur de pr toif. Au moyen d Un autre trouvait tan barrière in- -C'est assez difialle à dire, car ci se nict en quête do la fortune eb
rins s'engagèrent dans une rue tran- lar ués du .cu n de surmontsble dans l'ombre que l'n. tout le long de la uivière vous pou- revaut au bout do quolques mois.
quille à la grande épouvante de quel. tique, il a corragù l'insipiti d ~ seigne d'une auberge projetait durea vez aborder partout. -Eh bien, Georges, lui dit-ello, ga
ques habitants ou habitantes. Der- e a· eau rente. Les altea de ce genre ont un - Dites donc, ga Von, je crois que mar jhe-t il bit n l
ridre cux les F.oldats du poste acou- propriétés paru cuièrcs. cdté comique, sans doute i mais un vous vous fithez de moi. Jo n'ai que -Comme pa. J'ai déjà 82.,
raient reuforcés de minute en minu Enu , un phrnoanc qu'il ne prU- peu de réflexion ne doit nous mon- fairu de vos sottists. La jeune fille rougit et baissa les
ts. à Vaut i ig nrer, la frne ou- trer que la dégiadation de celui qui - ous nives qu'à no pas o. faire yeux, on murinurant :

-Bagasse I s-deria tout à coup van a four i une variété presqta les commet. deas i c'est pas difficile. -Je crois que C'ost preslue asseu,
Tournesol, In tournant un angle de ltiluiu d. boiunea bpariteuesqe. Si encore l'ivresso n'ôtait le plus -Quelle est Cette baraque Y Ocorgos.
la rue, tron de l'air, C'est une impas. Réduites au seul rôle qu'eles di. ordinairement que ·idicule ; ai elte -- etO baraque st un magasin.
o vni rplir, MPoydes à relever les n'était propre qu' attirer le mépis - et à vous, ns doute Prudho

Fatalité ! dans le fond tie cete d'lt, ettomac ifaibli et lion à sur I'homme; qui s'y livre I mais bu, -Ou q. • tred'cae mon promène à la
imapasse nos amis allaient être ac oa- duire ne extation nubnos effets sont souvent terblesez ? Campgne avec son fil
blés par le nombre des poursuivants le de l'ho e p sont un grave prjjudice å la . -ce tiens un cheval, une -vache -lapa, comment appellés tu eus
Djà les marina ient retournds ider a r e pour parcot les annales judicai- et doux chions magnifue, arbr longe et si aigos ?

puur faire tête à l'eunemui. aiei àus d a ertaine li: e u' res que de crimes, que de désordres -- lais non, je ne vous parl pas -Co sont de peupliers, mon en.
Au contraire I ait contraire I ect tais profEi , lu b de toute espèce ne vult-on pas réaul- de cela, je vous demande qu'est-ce fantr

cria Fraudou les miai- m eritat·es sont unEioue boisons i. Lur de l'abus des liqueurs pairitueu- que vous tenez, quel est votre fund -L t à quoi oa msrt, cpaa 7, .r.urdouluses sonnçuns ressource précisu- N's-epel dir pasae o d ? -on il j nsus, avz bien qu'au Japon pour l'humanité. Ainsi r tri te N't-ce pa u délire passagfr du comm e ,ag e coup, O l
murailles atgt en carton <t los eloi- leur m ani offre Lat utilité itcontes ue cies liqueurs déterminent, iue -- on n ... j 'i qu'un baie et l'on un fait dus planches du
ions en papier ; nous passerons !Al table tous Lai jours, du. crtuailmn p foend- '
lons tête baissc 1 lhureneinent lus limite de la t t Comse servant d'excuse aI leurs vôtre.

Et d'uny, seul coup de sabre il fit modération tont aisément franchies actiOua "'Iest avec riatauu iu ici aup e vos > .ouj es Gitcons
dans i:- il tIto un trou par lequel ut l'abus den liqueurs alcooliques de- Uanadai ut L. Augiettaa, Livres e d Vous Luta d'eux d.Je ie hier cm Un da t'
tous aL' trent tte baissde.;.Les vient Une source de maux d'autant seule est re"ardèe comue un dnet d aiji je )a!a'i, eaatriut2
louatà. . i' maison, épouvantés plus pernicieux, que c'est par des puutaaa u te ana i a n da ;a 'aq'ae à quel-
par cOLLL &u.saon subite de guerriers sensations agreabies qun o i u"l î renversa
t-o ureur', sautrent par les letnetres se ma'i-eter et- acn d de'taander e:£![. a :t
ou s'évanotaireut dans des coins. Leu premier ikftt d'une boasoin ail- . " n

-En avant I ciiit Faraudoul en coolique prise à does modérées, .t qui e: a.t ui :; C un -ud

se jetant à travers les cloisons, arc- comme voua lu saviz, heUli keteur, pi La w . : 1;a V l a cpu pluj i ain,
vant à coupis de sabre les plus résis- de produite une sensation agréabe "i"t tmiaa r eu. ai u i t Qu'ent ce ue taà
tantîs et .ans'anut do maison an mai- de chaleur, Une activité plus grand " it: ' le ptgo in i-- l 'ate mui côté de icdla,
on avec autant de facilité qu'une de la circulation, une excitation gtd - u ut : a a 'raa Js me l'are d m (.'un on dIeL ,

ecuyère du cirquo à tuavuas les oer- edrîlo du syatème nerveux t par t tiia, repr nt ç«.a s eio.. s i c i d'uuvtly.!r, mon lou
~eaug do ~pear, vontéquent, doq lonctions iutellectuel.- tal reguier et i e.t rare qa il r .is


